
 

On a retrouvé le soldat Girouette ! Evelyne L. 

Depuis plusieurs siècles, les toits des  
maisons d’Issoudun (Indre) sont ornés de     

girouettes (représentant des anciens métiers, 
oiseaux, astres…) mais il en est une très     

particulière. En mémoire de son père, un      
issoldunois, demande à un plombier de fabriquer le « soldat 

girouette », il pèse 80 kg, fait 110 cm et est en plomb.       
En 1816, le soldat « Beaujon » est donc installé sur le toit 

d’une des plus anciennes maisons. 
Mais presque 200 ans après, une nuit de 2008, la girouette  

disparaît….. La gendarmerie la retrouvera au hasard d’une 
enquête en 2009. Le propriétaire ayant décidé de la vendre 
aux enchères, la ville d’Issoudun rachète cette figure locale 

et la fait restaurer. En mai 2012 ce sacré « personnage » est 
installé sur le toit de la Maison du Berry et contemple le 

toit de son ancienne demeure. Seul changement de cet    
élément du patrimoine : le drapeau est bleu/blanc/rouge 

alors qu’à l’origine il était orné de fleurs de lys. 

La charte de Lorris Didier 

ou coutume de Lorris est la          
première charte de franchises 

conservée en France. Elle est     
accordée par le roi Louis VI le 

Gros (1108-1137). 
C'est un document écrit officiel  

visant à pérenniser des droits      
juridiques et prouver les droits des 

habitants et ceux du roi. Elle sert 
de modèle à environ 300 chartes. 

Henri II le Jeune l’établit à    
Chaumont-en-Bassigny 
( Ha u t e - Ma r n e )  e n 

1190. Sept siècles plus 
tard, le six janvier 

1890, mon grand-père       
paternel y naquit. 

Il exerçait le métier de boulanger.  

Le village des Bouchoux, pays de mes ancêtres Catherine 

La commune est bâtie sur un éperon au flanc de la Vallée du Tacon, 
Haut-Jura, à 970m d’altitude. 

Autrefois, les nombreuses fermes, disséminées dans la Combe du Désertin, 
avaient des difficultés pour rallier le village des Bouchoux où l'Eglise et deux 

écoles (garçons et filles) s'étaient implantées.  
Les "boucherands" sont à l'époque de fervents catholiques, mais, affronter les neiges et 

"débarouler" les sentiers verglacés ne favorisaient pas la fréquentation scolaire...  
Avec la forte personnalité qui caractérise les habitants de cette région au climat rude et au relief 

tourmenté, l'Eglise et le Maire souhaitaient, tour à tour, s'approprier l'éducation des enfants.  
Mais un bon maître obtient de bons résultats ! Grâce à son début de scolarité aux Bouchoux, 

mon arrière grand père Charles Marie VUILLERMOZ devint fondé de pouvoir à la Banque 
Prost de Lons-le-Saunier (son fils Emile VUILLERMOZ fut un éminent critique musical).  

Au pays de mon grand-père, le Cantal  Jean                            

La gentiane jaune ou gentiana lutea est une grande plante vivace des prés et des pâturages     
des hautes montagnes qui croît très lentement, donne sa première fleur à dix ans et peut vivre 

une soixantaine d’années en ne fournissant une tige florale que tous les quatre à huit ans.                     
Elle possède une racine que l’on extrait du sol avec un outil spécial: la fourche du diable.   

Connue depuis des temps anciens, cette racine possède des propriétés médicinales qui n’ont 
cessé de se confirmer: séchée, c’est un fébrifuge très énergétique et un excellent stimulant des 

fonctions digestives.                                                        
Mais on peut en faire un apéritif à la couleur dorée et au goût légèrement amer: 
broyée et macérée dans l’alcool, la racine donne une boisson appelée la jouvansanne,      
le quinquina des pauvres ou « lève toi et marche »; et de nos jours tout simplement la 

gentiane.   

« S'il fallait un jour que les forêts disparaissent, l'homme n'aurait plus que son arbre             

généalogique pour pleurer. » Albert Einstein 
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